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Compte rendu

L'arme blindee francaise pendant la Seconde Guerre mondiale

Sclerose, ecrasement et renaissance

En juin 1940, le general de Gaulle ose affirmer que la France, foudroyee «par la force mecanique»/

vaincra «par une force mecanique superieure». Si le Blitzkrieg et les graves faiblesses de l'arme blindee

francaise pendant la campagne ä l'Ouest sont connus, il n'en va pas de meme de la Constitution

des lre, 2e et 5e divisions blindees, du röle du general Leclerc dans ce redressement materiel et

conceptuel.

¦ Col Herve de Weck

Deux volumes1, recemment
publies, couvrent l'ensemble
de ce vaste sujet. Henri Amou-
roux, l'auteur de la Grande
histoire des Francais sous
l'occupation, les considere comme
des «ouvrages de reference».
Ils ont d'ailleurs ete couronnes
par le prix de l'Academie des
sciences morales et politiques.
Le colonel Gerard Saint-Martin,

docteur en histoire, qui
appartient ä l'arme blindee, evoque

d'une maniere claire,
objective et mattrisee la genese
du desastre et l'engagement
des chars frangais pendant la

campagne de mai 1940. Son
premier volume est d'ailleurs
une version de sa these, rema-
niee pour la publication.

Dans les vingt ans qui
suivent la Premiere Guerre
mondiale, la France perd sa
superiorite dans le domaine des
blindes. Cela s'explique par
des raisons politiques,
economiques et sociales. Les armes

de melee evoluent separement
sous la direction de responsables

scleroses, qui croient ä

l'infaillibilite des methodes qui
ont donne la victoire en
novembre 1918, ce qu'on appelle
chez nos voisins «le magistere
bleu horizon». Un chapitre est

consacre ä «Une doctrine deca-
lee» et ä «des anomalies symp-
tomatiques», partant l'existence

de divisions cuirassees relevant

de l'infanterie et de
divisions legeres mecaniques relevant

de la cavalerie. Le «choc
des realites» et l'epreuve des
faits auront de quoi tetaniser...

Les neuf batailles livrees par
les divisions mecaniques ou
cuirassees sont «autopsiees» sur
la base de nombreuses archives
et de temoignages, tant francais
qu'etrangers. Pour chacune d'elles,

une partie «Description»,
une partie «Commentaires» et
la mise en evidence d'indices
qui annoncent dejä la renaissance

de l'arme blindee
frangaise ä partir de 1942. Le colonel

Saint-Martin demontre de
belle maniere l'utilite de l'his¬

toire-bataille que d'aucuns de-

crient encore violemment
aujourd'hui, surtout que les dir-
ferents affrontements sont il"

lustres par de nombreux Schemas

bien dessines, clairs et

depouilles, qui permettent de

visualiser ces combats.

Des divisions
blindees combattent
avec les Allies

Avant la renaissance, il y a ^
«temps du doute et de l'espoir»-
L'auteur n'occulte pas cette

phase delicate qui touche ä sa

fin avec l'exploit de la lere
Brigade francaise libre ä Bir-Ha-

keim. Auparavant, les combats

des Forces francaises libres

avaient ete difficiles et fratricides

en Syrie, au Maroc et en

Algerie oü l'Armee d'Afriq"-»e

fait un «baroud d'honneur» lors

du debarquement anglo-americain.

Avec l'aide des Americains,

trois divisions blindees

frangaises, sont mises sur p'e

en Afrique du Nord. Leur
parcours ulterieur s'avere rnoin

' Saint-Martin, Gerard: L'arme blindee francaise. Preface de Pierre Messmer. 1.2. «Mai-juin 1940! Les blinde»

francais dans la tourmente», tome 1: «1940-1945! Dans le fracas des batailles». tome 2. Paris. Economica. 1998-

2000.
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facile que ne le pretendaient
Certains hagiographes. A cause
d une Situation franc-francaise
delicate, le Corps expeditionnaire

frangais combat en Italie
0u ses petites unites blindees se
couvrent de gloire.

Le colonel Saint-Martin etu-
d*e en parallele - c'est un
«terrain» peu defriche - les trois
divisions blindees frangaises.
Le general de Lattre, qui n'a
Pas tellement la fibre mecani-
^ee> dispose de deux divisions
blindees.

L historiographie noie gene-
j'alement ces fers de lance dans
a_«gangue epique» de la lre Ar-

^ee- Saint-Martin met en evi-
^nce les prestations de la lrc et

e la 5e DB. Incontestablement,
" DB du general Leclerc est

a plus connue des grandes uni-

„
s blindees frangaises, peut-

etre parce qu'elle a libere Paris
"^is aussi parce que son chef

a Pas ete mis sous le boisseau

par de Lattre et qu'il prouve
qu'il est un commandant de
chars, «mobilis in mobile» comme

le capitaine Nemo de Jules
Verne.

Les Operations des trois
divisions blindees frangaises mettent

en lumiere la necessite de
la coUaboration interarmes ter¬

restre et aerienne. Cette doctrine,

alliee ä une capacite
d'adaptation, qui avait ete la cle
des succes de la Wehrmacht en
1940 et en 1941, va donner la
victoire aux divisions blindees
allies en 1945. Mais quel chemin

sanglant et dramatique il a

fallu faire!
H.W.

wir^wr
¦

" -Wr
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diminution des budgets militaires et accroissement des services
subsidiaires de securite

[Les budgets de la defense fondent] comme neige au soleil. A croire que nous avons aborde les
"es de la paix eternelle ou que nous voulons laisser le soin ä d'autres de s'occuper de notre defense
et donc de nos affaires. II y a lä aussi une evolution et un changement dans l'ordre des priorites qui
ne laisse pas d'inquieter toujours plus de citoyennes et de citoyens. A defaut de ses moyens, notre
armee voit ses missions elargies tres largement aux täches de protection et de police. A tel point que
es engagements dits subsidiaires ont tendance ä devenir la regle, souvent au detriment de l'instruc-
*°n ä l'accomplissement de sa mission primaire de defense, fondement et raison d'etre de l'armee.

(••¦) En 2002, sur 304042 jours de service lors de divers engagements, 151873, soit le 50%, ont
e accomplis dans le cadre d'engagements subsidiaires de sürete. L'annee precedente, ce domaine

representait seulement un tiers du total. Cet etat de fait, provoque pour une bonne part par le choix
e ne pas augmenter les budgets de securite au niveau des cantons et des collectivites locales, lais-
e songeur. Songeur parce que la mission principale de l'armee est d'etre en mesure de defendre le

Pays Les depenses liees ä la defense representaient encore en 1985 davantage que 20% des
epenses de la Confederation. En 2002, eile n'en represente plus que le 9,4% avec une somme tota-

de 4533 millions de francs. Selon la planification, les depenses pour l'armee auront diminue en
chiffres reels de 37% entre 1990 et 2005. (Martin Chevallaz, Le Pays vaudois, 6 fevrier 2003).
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